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La Franc-Maconnerie en France 


Par le F.\ A. G. Pitts. 


(De la Grande Loge de Palestine-Deiroit ) 


Une lelire clu F.\ Wihth au F.\ Pitts. 


(Ex Ira it clu The American Freemason , juillet 1912*) 


Resume el IraduU par le F/. F /. O'/;. P/. 
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Nous laissons cuix TT.\ CC.\ FF/. P/tts et O. 'WirthRla responsabilit£ de 


leurs appreciations , mats nous crogons qiCil est utile de les mellre sous les yeux 
de nos lecleurs . 


Je dois avouer bien franchement que j’etais ires trouble par Tidde que 
cerlains principes mag.'. qui me semblaient possdder une importance capitale, 
n’dtaient pas observes par la F.'. M.*. frangaise. C’est avec la plus grande facilite 
que je me dispense deTapprobalion des autorites mag.', americaines. Apres 
bien des -an tides d’dtudes el de rccherches, j’ai compris, il y a quelque temps, la 
valeur de ce fail indiscutable que ce qui s’appelle F.’. M.‘. aux Etats-Unis n’a 
absolumenl rien de mag.'. ; c’est plubM une corruption de la F.\ M.‘. qui a 
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exagere ious les defauts el innovations introduits par les Anglais et en a cree 
d’autres. II y a plusieurs amices, j’ai elabli le principo suivanl : « En toutes 
choses. la F.\ M/. ol’ficielle des Elais-Unis est en opposition directe avec les 
princip.es inag/. ». C : est pour cette raison quo j’ai toujours soin de clifferencier 
entre F.\ M.\ americaine et F.\ M/. veritable ou F.\ M.*. « tout court ». ,le suis 
stir d’etre compris par ceux qui savent. La Fr.\ Mag/, et la Fr.\ Mac/. am6- 
ricain'e, sont des institutions qui different essentiellemenl par la base. On .ne pent, 
en tout bien lout lionneur Jt les consid6rer autrement que comrae des institutions 
separees et distinctes. 

Mais tandis que la- F.‘. M/. officielle des Etals-Unis est si irreguliere, 
reprfeente tant d’ignorance, de prejudices, d’egoiisme et de satisfaction de soi- 
merae que d’etre en disaccord avec elle n’a rien d’6tonnant, on ne pent en dire de 
meme des F.\ M.\ frangais. Au contraire, ceux-ci sont g6neralement sinceres, 
intelligents, consciencieux et studieux. 

Est-il done possible que leurs principes mac.*, different si radicalement des 
miens ? S’il en 6tait ainsi, il faudrait remonter a mon initiation mac/, et examiner 
pierre par pierre, mon- education mag/, (building). 

Dans le but de me renseigner avec precision, je n/adressai au F/. Oswald 
Wirth, de Paris,, secretaire adjoint k la Grande Loge de France (Rite Ecossais), 
et lui posai quelques questions. Ses 6claircissemenls furent si lumineux, que j’ai 
estime utile de les faire paraitre dans The American Freemason , 

■r 

► 

« Depuis 1821, il existe en France deux organisations mag.’., leur rivalite 
commune a eu pour heureux resultat de les ifaire progresser toutes deux; il 
existe en effet, une bonne emulation qui les incite toujours ft vouloir mieux fairc. 
L’une de ces organisations est le Rite Frangais (G.\ Or/.), Pautre le Rite Ecos- 
■sais, Toutes deux complenl 33 degres, mais les grades sup6rieurs au troisieme 
ne sont pas ires recherches. Oh les maintient simplementparce qu’ils faciliteutdans 
une certaine mesure les relations internationales; en outre, ils sont utiles aux 
Mag/* qui 'visi tent les pays anglo-saxons ou les L.\ leur sont ferm6es, tandis 
qu’ils sont regus dans les organisations du Rite Ecossais. 

« DTm autre c6te r on recommit que les grades sup6rieurs sont superflus. 
la veritable instruction rituelique elant contenuc dans les trois premiers grades. 
Cependant on est. d’avis qu’il faut beaucoup d’attention, de travail et de sinc6rite, 
pour comprendre integralement tous les principes contenus dans ces trois grades. 
Les Mag/, en general, ne cherchent pas a pendtrer l^soterisine des symboles, ils 
sont supcrficiels et ne font pas l’effort ndeessaire pour devenir de v6ritables 
initios* Geci (Hunt vrai, les grades supbrieurs s’adressent th6oriquement & ceux 
qui ddsirent p6netrer les mysteres mag/.. 

« En effet, dans les grades superieurs, de nouveaux symboles sont formulas 
pour presenter sous un jour nouveau, les memes verites fondamentales a deux, 
trois et m6me quatre reprises differentes. • A ce point de vue, on dirait que les 
grades superieurs ont 616 cr6es pour aider les esprits trop faibles, pour se 
contenter des trois premiers grades. En fait, nous avons des FF/. 33°, donl 
l’ignorance est profondc. Tout ceci most pas fait pour rehausser I’eslime des 
grades sup6rieurs. 

« En ce qui me concerne, j’ai c6d 6 aux nombreuses sollicitations du 
F.\ Limousin (1) et suis devenu membre d’une L.\ de Perfection. J’en fus fort 
heureux, car cette L/. est vraiment philosophique k tous les points de vue/En 


(1) Lc 'Ch.-M. Limousin, 33', ancien directeur de L'Acacia t d6c6d6 en 1909. 
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outre, j’eus Lavantage do me renconlrer avec des membres de beaucoup d’an- 
Ires L/. et toule propagande entreprise dans ce milieu porte rapidement ses 
fruits. D’uri autre cote, le ritual esl peu inieressanh memo celui relevant du 
14° degre dont je suis.Lauteur.- Je fis tout mon possible p our Laineliorer, mais 
malgre ma connai-ssance de la Knbbale, go rituel esl tou jours demeure une cbos-e 
fan las ti que, et je suis le premier a declarer que mon travail esl tres infemur 
an rituel deslrois premiers grades. 

. « Notre Grande Logo ne legifere pas en <ce qui conceriid les grades su- 
pdrieurs. Elle se contente de noliifter auk Loges que conforiuie®feM : Utvx tenues 
de son trait6 avec le Supreme Conseil, les dites Loges peuvent^pWposer pour 
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le 4 e degre ceux cles M /, qui out ; ete ■ iviaiires pennant au moms trois ans. 
Mais la Grande Loge ne s’occupe pas des grades que les FE.\ peuvent oblehir 
soil du Supreme Conseil soil d\me autre source... En outre, il est contraire 



prineipes de soumellre ua diflerend d’ordre mag’.'\ a une 



ion 



« xm ce qui ■ ctmceme la legitimise’ des Supremes Conseils, iln’existe 
aucune base pour diseuter ce lie question. Le nolre.se contente du fait qua! 


apparlient a la Confederation des 
eiiix. Ge « trust » est sans pili 6 




mes Conseils qui se reconnaissent entre 

■ ’ F fc- 

toutes les organisations en dehors de 


leur cercle, eeci est question de force et non de droit. 

« A vrai dire,, en mao/. les seuies organisations regulieres et l&gi times 
soul les Loges dont les Lravaux se' font aux trois degres seulement. A mon avis 

- k f 

nos Grandes Logos sent irregulieres et ^constituent un abus, de plus, leur inutili'te 
est facilement demontree, Car ;si Lon pose .la question : a A quoi serf un geu- 
veraement mac/. ? » j Ignore la reponse que pourraient donner les partisans 
de noire fameuse jurisprudence. Je maintiens qu’une Loge est sui^ur is^ qu’elle 
peut se gouverner elle-meme par les prineipes de la Mac/, et quelle n’a nul 

■ ■ if 

besoin (Lun gardien. Supprimons done ces parlements niac/. qui vetilent legi- 
f6rer (1), ces pouvioirs executifs qui jouent a la souverainete. Si necessaire, 
les Loges peuvent a leur gre se grouper en federations dans des buls specif! que s 
sans pour eela etre obligees de se soumettre a une legislation uniforme, Lais- 
sons chaque Loge faire sa propre. legislation et conform ement a ses besoins. 
Plus je coiunais la Mac/, el plus je suis -cerium que Luniversalite de la Mag/, 
ne peut etre basee que sur le principe d’independance des Loges. Chaque Loge 
devrait travailler suivant ses besoins et sa propre initiative. Dans ce eas, une 
large tolerance constituerait le ciment de la fraternite universelle. Nous devrioris 
travailler & Lemancipation progressive des Loges en montrant les inconvenients 
des gquvernemerits mag/. qui son! a la source de toutes les discordes et dis- 
putes. » 

Pour noire propre satisfaction, il n’esl pas inutile de montrer Linconse- 
quence des Grandes Loges americaines, lorsqu’elles reconnaissent officiellement 
les groupemenls clu Rite Ecossais Ancien et Aecepte du Nord et du Sud et en 
meme temps refusent de reconnaltre la Grande Loge Alpina parce que celle-ci 
recommit la F/. M/, francaise. * 

Aux yeux des Grandes Loges am6ricaines, si verlueuses et devotes (2), la 
F.\ M.‘. francaise est si mauvaise qu’elle corrompl tout ce qui la touche: nean- 
moins, elle est assez bonne pour servir de fondalion aux groupes fran^ais du 


(1) Lc tcxle anglais porlc : Which legislate so foolishly. 

(2) God-prolecling American Grand Lodges. 
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rite ftcossais qui, eux, sont reconnus par les Grancles Loges americaines en 
retour de la reconnaissance des Supremes Conseils Americains. 

Le fait de reconnaitre La Grande Loge Alpina n’oblige pas necessaire- 
meni un Mag/, americain de se trouver en contact mag.*. avec un de ces infec- 
tious mac.*, frangais. II n’a qu’a ne pas iYequenler les Loges de la Grande Loge 
Alpina lorsque des Mag,'. frangais sy iroavent. Mais il ne peut menie pas se 
presenter dans des organisations du rite Ecossais (dont il fait parti e) qui consti- 
tuent son foyer mag.*. — mag/, en vertu de la legislation de sa propre Grande 
Loge — sans courir quotidiennement le risque de se renconti'er, sans, antidote 
a sa disposition, avec des Mac/, frangais. C’est pour cette raison quo les orga- 
nisations du' rile ecossais sont main-tenues en France. Dans une autre lettre, le 
F.\ Wirtli ajoiite : 

4 
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<< Il y a longtemps- que nous ne prenons plus au s6rieux cette aimable 
plaisanterie du xvi-ii 0 si6cle. Mais puisque Forganisation sert ft maintenir 
des relations internationales dans ' des cas ou la Mag.*, des Loges en est 

incapable, nous essayons de tirer tout le bien possible du Rite Ecossais. » . 

■ ■ 

•m I 

Si le rite ecossais peut etre de quelque utilite dans le monde, j’en c suis 
fort heureux. Je ne voudrais pas priver nos FF/. frangais de cet a vantage et 
si je pensais qu’en montrant ^incoherence de reconnaitre la Mag.’, frangaise 
du rile 6cossais, tout en ref usant de reconnaitre les Grandes Loges Latines, ceci 
aurait pour resultat de retirer ces reconnaissances, je garderais le silence. 
Mais il n’y a pas de danger et ce pour plusieurs raisons : 

1° Cette incoherence a etc ddmontree plus de cent fois sans le moindre 

resultat. ; ' 

_ ■ < 

2° Le rite ecossais peut Ires bien se defendre lui-meme; aucune Grande 
Loge am6ricaine lFoserait Faltaquer. 

3° Les Grandes Loges americaines n’onl jamais eu ni le d6sir„ ni Faimbi- 
Lion de pi'econiser soil des principes eleves, soil des m6thodes coherentes* 

4° Les offlciers des Grandes Loges americaines ne lisent pas de travaux 
mag/, et peu d’entre eux verront cet article. 

En ce qui concerne Fignorance' de Mag.*. 33°, un 33° non seulement trfes 
actif, mais aussi un des proconsuls du SupiAme Conseil du Nord, me dit que ce 
Conseil refusait de reconnaitre le Supreme Conseil de France parce que ce dernier 
manquait de religion ! Je fus incapable de le contredire, je n’en eus pas le courage. 
Je me rappellai du reste le grand nombi'e de fois oft Fon nFa dit que j’6tais 
incapable de savoir quoi que ce soit au sujet des Mag/, du rite dcossais parce 
que je ne possedais aucun grade du rile ecossais. 
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TRAVAUX INITIATIOUES 


par la 7Y. 111,’. S.'., A. Gedalge, 33 e , 
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(Medailles anciennes de la Vierge ) 
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Ecole espagnole 


Deux planches hors-lexle inedites. 

# 

Reproduction el traduction dc cel article cl des gravures inlerdites. 
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En Espagne, cerlaines medailles anciennes represeiilanl la « Vierge- 

Mere » portent quelcjues signes symboliq.ues relevant nettement de l’astrologie. 

* 

Ces symboles sont ceux (A), du second signe zodiacal — - Taurean ou b , 

(B) de la planfete, en « exaltation » dans le second signe, la Lune, .sym- 
bolist par nn croissant J) ayant (dans les medailles en question), , les cornes 
tournees vers le haul y (1). 

(G) de la planete « gouvernanl » le second signe, Venus ou plutot d’un signe 
remplagant le symbole habiluel de Venus' (Q) par une Etoile ou une « Fleur » (2) 
k liuit p6tales. 

JL ^ * 

Quelques medailles portent nellement ces Irois signes, se delachant sur le 
has de la robe de la Vierge (medaille du type 1). L’une de cclles que j’ai pu exa- 


rk 


(1) Cette foinne symbolique se retrouve sous les pieds de « lTmperatrice » (3 lame 
du Tarot initiatique. (Voir le numero d’octobre 1911 de La Lumiere , contenant la des- 

ription de l’Arcane III). « L’ Apocalypse » de saint Jean en fait mention dans la 
description de la « femme A 1 2 * * * * 7 etue de soleil et ayant la lune sous ses pieds. » 

Certains esoteristes (le F.\ O. Wirth entre autres), attribuent des significa- 
tions ires distinctes aux cliverses famous dont le croissant lunaire est tourne. 
II est necessaire, en effet, d’observer ce detail, qui ne parait pas etre indifferent. 

(2) A ce propos, je feral observer que les « fleurs « lotus » ou « chakrams » 

xi ne signification esoterique trfes int6ressante et que les Hindous (nos 

<( peres » en initiation), les employaient souvent pour symboliser divers degres 
^instruction ou de « developpement ». . 

Je signalerai ici la concordance du « lotus a seize p6tales », connu des 
Hindous et des 6soteristes, avec le signe zodiacal du Taureau, lui-meme en rapport 
physiologique ayec le cou ou la « gorge » et avec « l’octuple sentier » de lTnitie 

Gautama-Bouddha. Ces « correspondances )> sont des plus instructives et montrent 

qu’en tous temps, comme en tout lieu, la veritable Initiation est Une. 


out souvent 



miner represents la Yierge habillec de telle fagon q ire 11c forme un grand trian- 
gle (3) d’ou sort- sa tele couronnee el sur lequel, a gauche, se delache encore 
un petit triangle represen (ant rEnfant Jesus* 

p 

Dans le type de medaille que nous eludions (type 1), la main droile (4) de la 
Vierge iienl une sorle d'Epee ou de Harpon (peut-etre une simple pique ou 
« Lance » traversanl, vers le haul, un croissant lunaire inverse). Celle arme (?) 
esl dirigee de telle sorle que sa poinle inferieure vienl toucher (ou ((designer ») 
la « Fleur » a huil divisions .placee sur la jupe de la Vierge. Au-dessous de celle 
« Fleur » esl represents, en relief, *une tele de Taureau (5), donl les larges cornes 
affeclenl nellemenl la forme d’un croissant lunaire (6). 

Une eouronne de feu ilia ges (feuilles de laurier ou - d’olivier} (7) enloure 
le groupe ci-dessus decrit el sert d ’exergue a la medaille (ajouree comme la 
pluparl des medailles espagnoles). 

A droile el a gauche de la Vierge, au milieu el a Tinterieur de la eouronne, 
se detaehenl deux protuberances. Iriangulaires lerminees par une petite boule se 
dirigeant vers la Vierge (ou semblanl atlirees par elle) (S). 


(3) Ce triangle a.yant une poinle tournee vers le haul, est analogue a celui 
par lequel les alehimistes symbolisent « l’Element » Feu. On verra, plus loin, que 
cette idee qui se presente la premiere a l’observateur, n’esi peut-etre pas la bonne 
et qu’il s'agit plutot ici du (( triangle de Terre )>, symbole astrologique et non al chi- 
mi que (voir note 17). 

(4) II convient peut-etre d’observer ici que certains symbologistes regardent 
le cot6 droit des Etres feminins comme dtant passif.. Ceci s’accorderait. avec certaine 
contume ritueliqxie connue des lnit.\ 

(5) Au point de vue kabbalistique, je signalerai la concordance probable de 
la <( tele de bovid6 » avec la lettre « Beth » et celle de cette lettre a.vec la seconde 
lame du Tarot initiatique (« La Gnose », « Isis « la Science secrete etc.). 

(O).Dans une iresque, « La Nativite » de l’Eglise « Saint-Marc » de Florence, 
Fra Angelico a peint un Bceuf dont les cornes claires ressortent fortement sur 
un fond sombre, evoquant aussi ires nellemenl, l’idee du croissant lunaire. La 
« Nativity de TAcad^mie de FI ore] ice, peint e par le memo M ait re, olTre a peu 
pres la meme representation, mais les cornes du bovid6 sont de couleur moins claim?. 

(7) J’inclinerais plutot a peuser qu’il s’agit de feuilles d’olivier, giant clonnes 
les rapports du « Mont des Oliviers » avec le debut de la « Passion du. Christ » 
dans les Evangiles et la. 16genda,ire « Assomption de la Vierge » qui aurait eu lieu, 
de meme 3 en ce jardin. 

Cependant, la version « laurier » pourrait etre soutenue, car les rapports 
multiples du Christ et du Soleil (Apollon) sont bien connus et TEglise a souvent 
fait usage de svmboles dits « paiens », qui, en realite, furent surtout des « corres- 
p on dances » de donnees initiatiques. 

(8) Lorsqu’on trace les lignes i uteri eu res de 1’exergue de la medaille du 

type 1, on est surpris de reconn aitre une figure ressem- 
blant fort a un schema, de la circulation, mais ce n’est 

■r 

sans doute la qirune coincidence fortuite et ce schema no 
symbolise, peut-etre, que la paire d’opposes (uctif-passif, 
aositif-negatif, etc.), bien connu des Tnit.\, Ici la coexis- 
tence de ce symbole et de celui de 1 ’attraction ou de 
1 ’amour (symbole venusien) est rem arguable. On peut aussi 
penser que la. presence des signes symbolisant le « travail » 

(6) etla chastete (J)) indiquentla « direction j> que l’lnitiG 
doit faire prendre a ses forces et la. naissance de l’a.mour 
fraternal, essentiellement aUruisle, dont la pratique, recom- 
m an dee par tons les rituels symb.\, amenera. le r%ne de 
la. SolidarUe. Les protuberances mentiormees ci-dessus 
se relrouvent sous diverses formes (fleurs, feuilles, an- 
ges, etc.), dans les medailles des types 2 bis, 3 ter et 0. 




■ ■ , ' 

En cPaulres niedailles (types 2, 2 bis, 2 ter), beaucoup plus communes. 

nous retrouvons la tele clu Taureau aux comes lunaires. La « Fleur » n*y est 

])aa: representte. : ; - - 

j ' H - r 

Certains « types », moins compliques encore, n’onl conserve. que Ie crois- 
sant (types 3, 3 bis, 3 ter). Dans le dernier (3 ter), cependanl, nous retrouvons la 
« fleur » posee au has de la robe de la « Vierge ». Mais, ici, la « Fleur » n’a 
plus que quatre petales ronds (9). On remarquera, en passant, la frequence de 
i'emploi des fleurs h quatre petales (10) dans l’ornementalion des m^dailles de 
la Vierge (11) (types 2 bis, 2 ter [lys a quatre petales] 3 ter et 5). 

Nous retrouvons le second signe zodiacal dans la medaille clu type 4, 
mais, cette fois, le croissant est siinplement trace sous les pieds de la Vierge, 
landis qu’une tele de bovidC, d6pourvue des cornes (qui sont remplac^es par. 
deux larges oreilles) et accompagnee de deux piles, est plac6 au-dessous de la 
figure centrale. Ces details eveillent l’idee des antiques « cherubs »; ils nous 
guident dans l’analyse d’un nouveau type de medailles dans lequel le « cherub » 
ail 6 est remplacc par une Ifile de « cherubin >/ ailee (type 5). 

I- 

Celte meme lele (ailee) d’enfant se relrouve dans un dernier type (iype 6) 
mais, ici, nous avons, de plus, le croissant lunaire place en haul de la medaille 
et la « Fleur a huit petales » ciselee en- relief, au dos du type, 4 au has de la robe 
de la Vierge (11). 

Revenons a present au type 4. Reiournons celte inldressante medaille. 
Nous trouvons, alprs, doublant en relief la robe triangulaire de la Vierge, 
donl elle epouse inlimement les contours, lat£raux (mais non .la base), une co- 
quille marine a sept divisions, de la famille des « Peignes coquille qui 
pourrail, il me semble, elre considerde comme un nouveau symbole v£misien (12), 
et dont le haul est form£ par un pclil Iriangle singulierement placd. Ce triangle 
couvre, en effet, la nuque et le sommet du crane, et se Irouve place en arrifere : 


(9) Ceci ne me par alt pas, d'ailleurs, cliininuer la valeur du symbole, les 
nombres 4, 8, 16, paraissant etre interchangeables, en symbojisme initiatique, ou, 
du moins contenant assez de caracteres comrauns pour exprimer des idees a peu 
pres similaires les unes anx autres. 

(10) Peut-etre faut-il rapprocher ces symboles du nombre 4, exprim ant « la 
Realisation » dans le Tarot initiatique ? Peut-etre aussi convient-il de se souvenir 
qu’a la lame 3 (« lTmp6ratrice », une femme aya.nt aussi la lune sous ses pieds), 

r£pond le nom de quatre lettres ( mn T ). Ces « noms divins »de quatre lettres 

ont ton jours ete regardes comme tres sacrfes et, sonvent, il etait defendu de les 
prononcer a haxite voix. Quant a la « Vierge-inere » qu’on retrouve dans toutes 
les religions, elle parait symboliser la grande Nature « VAlma mater », toujours 
mere et toujours vierge en effet. CePe que les unities hindous nomment, en divers 
cas, Mullaprakriti, Mala ou la « Grande deesse » ; celle dont il est dit qu’elle est 
« le Mystere des mysteres » et que rhonnne qui l’a comprise « est arrive a s’iden- 

lifier avec Brahman, la ((Supreme Lumifere. )> 

(11) Nous pouvons remarquer que, dans rornementation de cette medaille, 

il est fait ernploi de petits clous (simules) a tete pyramidale quadrangulaire : 
4x3 = 12 ou le nombre 12 base sur le nombre 4 (= le carre, base de la pyramide), 

(12) Dans « la Naissance de Venus », celebre tableau de Botticelli, ce maitre 

a represente la jeune D6esse debout sur un « Peigne ». 
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(A) , des <( centres » qui, ea physiologic aslrologique, correspondent aux 
signes du t> et du r (13) (la gorge el le front) ; 

(B) , de deux organes, souvent nommds par les esotdristes mais auxquels 
les plus savants physiologisles actuels semblent attacher peu d’importance : 
le corps pituitaire et la glande pineale. 


Pour terminer cette etude, je ferai remarquer les rapports plus que cer- 
tains, existanl enlre le 6°. signe zodiacal « la Vierge » cdleste ou « Isis » et la 

/ W 1 * 

Vierge-Mere Maria (14). 

Je rappellerai en'suile. que la presence de V « Enfant divin » dvoque 
encore Tidee du 10 G signe « Le Capricorne » (15), president (d’aprds les donnees 
aslrologiques), a la naissance des « Redempteurs » (16) ou des « Inilids ». 

Nous savons, enfin, que le signe du « Taureau », place sur la robe de la 

#■ 

Vierge, forme avec les deux precedents, la « triplicite de Terre » dans le duo- 
denaire zodiacal (17). Or le triangle form'd par les « signes deTerre » sur le 


(13) Auxquels correspondent, pour le Z5 la planete 9 et l’exaltation de.la J) : 
pour le r , la planete et Texaltation du ®. 

(14) En passant, je ferai remarquer que cette « Vierge » celeste, tenant a la 
main un epi de ble est parfois (d’apres Dupuis « Origine de tous les cultes ») r 
nominee : « Schibolleth » et qu’elle regne en « Et6 », saison bien connue des masons 
du 2° deg,*, symb.\ ? 

Cette « Vierge celeste » est, je le rappelle, 'en -rapport avec « Isis » et par 
consequent avec « Maria )>, comme elle Vierge et Mere et nominee par les fiddles 
« Etoile de la mer )>, etc. 

(15) Ce signe, nommfi Makara par les Hindous, est souvent represents par 
un animal monstrueux, chevre par la partie antdrieure du corps, poissom par la 
partie posterieure. 

(16) Ces « Redempteurs », « Maitres » ou « Sauveurs » furent probablement des 
Initi6s ayant exteriorise les mysteres, des « Sur-Hommes », peut-fitre, mats non 
des Dieux. Ce qui, probablement, amen a de la confusion dans les iddes, c’est que, 
parait-il, une coutume tres ancienne faisait nommer « fils de Dieu » certains 
adeptes. 

Cette coutume aurait, croit-on, trompe les ignorants, les prof,*, prof/., et 
cause la tlieorie des « Avatars On remarquera, du reste, que ces c( Avatars )> 
sont. presque toujours des « Incarnations » du « Verbe )>, qui peut dtre envisag'd 
comme la sagesse et 1* activity dans.toutes les « Trinites », de sorte que, meme 
dans son exageration, l’ldde premiere reste vraie, puisque lTnitiation veritable 
tend a. former des Etres sages et actifs ? II y a peut-dtre, en somme, eu « Rdvdla- 
tion » en ce cas ; ceci expliquerait Tabandon (au moins apparent) dans lequel 
furent laissds les « Rdvdlateurs .» ou profanateurs des mysteres ? 

(17) Si 3 'on admet l’interprdtation astrologique proposee ci-dessus, on pourra 

constater que les deux petites boules signaldes de chaque cold de la mddaille du 
type 1 (clichd note 8) correspondent aux places occupees par les signes r et .rv 
sur lecercledeTdcliptique. Or, r a pour gouverneur a pour gouverneur q. 

Ces deux influences, Tune masculine, la seconde feminine, se rapportent assez bien 
aux deux Col,*. magon,\. 

J’indiquerai, de plus, qu’au r correspond Pexaltation ® (symbolise par Vor, 
couleur jaune), tandis qu’a 1a. correspond Pexaltation de \ (plomb=couleur 
noire) ; ces couleurs et mdtaux pouvant, cVailleurs, etre /modifies par la 
couleur et les melaux correspondant a (fer -rouge) et a 9 (cuivr e-verl). Ce sont 
la, d’ailleurs, de simples indications et nous iravons pas ici la place ndcessaire 
pour approfondir, comme il conviendrait, ces fort cuvienses correspondnnces. 
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cercle do FEclipli- 
signe : « )36lier » esl 
diametre horizontal, 
forme adoptee pour 
d’un manleau, reve- 
pagnoles et im cer- 
« Vierges Noires » 
francjais (18), Ce 

de terre esl. comme 
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tes )), forme 
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ei d’uri si- 
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que, lorsque le l er 
place en regard dii 
donne exactemenl la 
la Robe « voilee » 
tant les Vierges cs- 
tain nombre de 
de nos departments 
triangle de signes 
les autres « iriplici- 

d’un signe 
signe passif 

neutre 
repond non 
celle du ve~ 
Vierge,mais 
d’antiques 
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et a de ires 
representa- 
Deesse Tanil. 


V'WAAX- 


gnc 


<& 


On pourrait 
etudiees, propo- 
suivante, donnant 
d’eau » au lieu 
de levre » et met- 
l 5 Enfant en rap- 
e t F 6 p e e , 1 e 
tre (?) avec la 
Laire(m — >)(19).Cc 
Verseau (™) et le 
gouverneurs res- 
qui sc trou vent en 
deux petits Irian- 
signals dans le 
lour signification 
position, peutcon- 
CCol.\ dont, tom 
I r ouvc ici inler- 


encore, se basant sur la position du 8 dans les medailles 
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type n 
dtant aussi en op- 
venir aux deux 
lefois, la place sc 
vortic. 


(18) La fameuse « Vierge Noire » du Puy-en-Velais entre^a utres. Remarque 
curieuse, cette vierge fut probablement line « Isis » rapportee d Egypte pai le icu 
Louis IX, (lit. « Saint Louis ». Cette antique deesse fit alors, sous le vocable de In 
Vierge Marie, uu grand nombre de guerisons miraculeuses et ce qm est plus cinieux 

encoi 
der 
vme 

le corps huinain. xj , .... .. . 

(19) Le signe a pour.gouverneur la planete 9 et \ en exaltation ; 4 est 

le gouverneur du M — > en etudiant le symbolisme brahmanique dans les > vn 
de la planete « Soukra » avec les Init-ies, par exemplc, ll ne serait pas difficile de 
trouver Fexplicntion de ces symboles. Au sujet de le en voit dans Dupuis 


jrge Marie, uu grand nombre de guerisons miraculeuses et ce qui est plus cinieux 
core, hr i see a Fepoque de* la Revolution, elle fut remplacee par une statue mo- 
rne, qui lvaccomplit pas moins de prodiges. dit-on. On pourrait, a co sujet, lairc 
e curie use etude de l’influence de la pen see hum a in e et de 1 auto-suggestion sm 


1 

apports 



,1c crois devoir signaler encore (20) que, dans n ombre (Paul res medailles 
(no portant pas les signes aslrologiques ci-dessus indiques), la <c Vierge-Mere » est 
represenlee deboul sur un « Pilier » (foil le nom de « Pilarica » donne a « Marie ». 

' Elan! donne que ,d’apres certains esolerisles. la col.*. B aurail ete, dans 
quelques temples (res aneiens, marquee du signe b (21), il v aurait, tout lieu 
de croire quo le fameux « pilier » de la Vierge est- analogue a la Col.*. B, repre- 
senlanl. le « principe passif » oL ceci serai l. d’auianl plus vraisemblable que les 
Evangiles aUribuenl un caradere essenliellement passif a la mere du Chris! '! 

Autre remarque, cede Col.*. B est tantot blanche, tantot noire? El les 
« Vierges » out aussi des statues tantot blanches tan Lot noires. La croyance popu- 
late altribue meme d’exlraordinaires pouvoirs miraculeux aux « Vierges Noires » 
de Charlies, du Puy-en-Velais, de Dunkerque. elc. 

El main tenant, nous sera-l-il perm is do nous poser quelques questions ? 

Pourquoi PEglise calholique, qui fit cerkdn email. usage des donnees aslro- 
logiques (les medailles ci-dessus eludie.es en font foi) (22), pourquoi TEglise 
calholique . condamnail-elle aux pires tortures ceux qu'elle accusail de se Inn er 
a l 5 elude des « Sciences » diles « occultes )> ? 

S'il esl possible d'admellre que, se voyanl lieriliere de donnees esoteriques, 
olle ait voulu garder jalousement la purete de son « Iresor » : si V on pent, & la 

grande rigueur, excuser les chalimenls ayant alteint certains charlatans et sor- 

^ ■* 

ciers, alms an l de 1 'ignorance et de la credulile (23) des masses, pour terrorise]’ 
quelques pauvres sots (encore que les chalimenls aient etc plus cruels que jus les); 
comment expliquer le supplice des chefs de TOrdre des Templiers (accuses de se 
livrer a la praLique des « arts occultes » mais, en realile, p rob a b lenient initios 
aux doGlrines gnosliques) ; les ter rears conslnnles dans 1 esq u el les vdcurent les 
« alchimistes » et les « Rosicruciens », obliges de r ester solitaires et de each or 
soigne useme nl les res u Hals de lours experiences scientiliques ; la suspicion 


(Origin e de tons les cm lies), que les Egy aliens fais aient commencer le monel e 
sous.ee signe ; qu’il est « le siege de Vulcain », dieu-ouvriev-metallurgiste-‘en rap- 
port direct avec « l’Arohitecte des Dieux )> Vi sv a karma qui forge a <c 1’Epee fiain- 
boyante. », d’ a pres la. tradition hindoue. Enfin la -Cy est en rapport avec le 
«. Screen t y> ; elle best de memo avec l’^e^ent Air. T e fe ? — > est, Ini, en rapport avec 
le feu et est « le siege de Diane ». A in si les « 4 elements » se trouver aient repre- 
sents sur cette medaille (type 1) avec preponderance de YEau, ce qui est nature], 
puisqu’il s’agit d’une medaille de la « Vierge Marie » et puisque, d’a litre part, 
celle-ci a d’intimes rapports avec la <c grande Deesse » bien connue de tous les 
esoteristes. 

(20) Les explications techniques donnees jusqu'a present ont forme le texto 
d’une communication faite en 1911, a la Societe pour l’Etude des Sciences 
anciennes fundee et presid.ee par le F.*. P. Piobb, du Rite Ecossais de France. 
'Foute la suite dudit article a ete-ecrite special cm ent pom* « La Lm trier e Ma$ou- 
nique ». 

(21) Le signe du. $ symholisant le travail (travail passif accompli par une 
« Roue de moulin » d’apres leF.*. P. Piobb, du Rite Ecossais), convient bien, en 
effet. an. Pilier, passif sur lequel est placee la. « Pilarica ». 

(22) Si Ron veut dViutres pveuves. qu’on etudie les porches des cathedrales, 
les fonts baptism aux, souvent couverts de signes astvologiques, l’anneau pastoral 
des Eveques, dont le ebaton, forme d’une Amethiste (pierre correspondent au 12^ 
signe), uorte un Poisson grave sur la pierre. 

* - -(23) D’ailleurs soigneusement entretenue * par 1’Eglise Romaine ! 
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presque Innneuse do ] Eglise romaine covers certains « gram! s mvsliques » 
(Francois d Assise. I her use d' Avila (24), on Ire an ires), suscipion (pic la « ires 
sainte Inquisition » tenia, bien souvenl, de faire degenerer en persecution: les 
aulo-du-fe dans lesquels perireni lan l de juifs kabbalisles, lant de mernbres de 
« Socields inilialiqives », tant d’adeples des donnees Iradilionnelles de TEsole- 

risme ? 

■ >■ 

Eaut-il admellre que, deposilaire aveugle de lant cF antiques « secrets » 

« voiles » sous des symboles seculaires, l’Eglise 'Romaine, en avanl perdu le 
sens veritable, livra un combat sans merci aux verilables suceesseurs des anciens 
Inilids, mais qu’elle ne fit preuve que cFignorance el que sa ferocile ful celie de 
lous' les gens vivanl ft Fepoque oil elle persecula le plus les « penseurs » de 
toules classes ? (25). 

Si Ton peul accepter ceci, en ce qui concerne de pauvres prelres subal- 
ternes el fanalises, il esl bien difficile cle 1’admellre des « Chefs de l’Eglise », 
de ces Papes parmi lesquels on coiiiple plusieurs savants « occultisles », de ces 
cardinaux donl quelques-uns furent cerlainemenl ini Li 6s dans les « Socieies 
secretes » de l’epoque ; cle ces moines donl les oeuvres reveled souvent un profond 
savoir dsolerique (26), cle ces « Ordres » donl certains, exislanl encore a Flieure 
acluelle, connaissent parfai lenient les donnees inilialiques et n’en font pas Loujours 
l’usage qui conviendrail £i des « inilies do la main choile » ? 

II faul’bienen convenir, quelque indulgence, quelque tolerance qn T on ail 
a coeur de praiiquer, les chefs de l’Eglise Romaine ont, de parli-pris, ires pro- 
bablement, el ceci depuis plusieurs siecles, voulu inlerdire a lout (( profane » la 
connaissance des donnees qui les aidaie.nl a gouverner les* fo-ules au moyen de 
« voiles » el de « fictions symboliques », renfennanl, cerlcs, quelques « veriles » 
mais deslinees par les anciens inilies non a tromper les foules en « baliant 
monnaie » des plus belles traditions de FEsotfirisme, mais a les instruire progres- 
sivement el p'rud eminent ; la « Lum.\ » ne devanl (d’apres les usages inilialiques). 
Sire clevoilee que peu a peu, parce qu’elle ne serail pas supportable pour les 
ospriLs non prepares a la recevoir. 


ft 

ft 

Vouloir endiguer, capler le (( courant iniliatique )>, ce ful et ce sera ioujours 

la besogne des clerges mercanliles el auloritaires. L’Eglise catholique na pas 

^ + 

seule commis cede Iourde fade. Dans l’Inde, clans la Perse, en Chaldee, en Assy- 


(24) Que, d’ailleurs, l’Eglise a canonises apres leur movt. ! 

(25) il fa ut convenir que le Moyen Age. la. Renaissance et nifime les xvir 
et xvm° siecles furent crime ntroce barbaric, d’une cruaute abominable. Mais une 
Eglise s’in spirant vraiment des paroles de celui qu’elle nommait son « Maitre .» 
eut dCi s’eiTorcer d’adoucir ces moeurs sanvages et non en profiter pour faire p6rir 

ses propres adversaires ? 

L'Evangile chretien ne contient-il pas ces mots : « Pardonnez a vos ennenns, 
« rendez le bien pour le mal » ? 11 faut convenir que l’Eglise catholicjue fut bien 

peu ebretienne. , 

(26) Les oeuvres de Fra Angelico, deFra PhilippoLinpi, entre autres, denot.eni 

res etendu. Ces moines, du reste, furent de grands artistes 

1 . ^ 1*1 ZJ „ 


on savoir initiatique 1 
et ne 
sible 

Dominique. 


3 comptent pas, je crois, parmi les cruels inquisiteurs, encore qn 
i de clem a oder compt-e au premier de sa trop gran cle admiration 


encore qu’il soil; pos- 

pour saint 



rie, dans ces civilisations lointaines qui donnerent le jour aux premiers Initios 
connus de nous, les prelres succomberent aussi a celte terrible tenlalion : rdgncr 
sur les Rois, asservir les foules, posseder le « Veau d’Or ». Tous out- vendu lours 
Dieux, leur Ideal ; a riieure actuelle tous expienl le crime d’avoir ele les « Mar- 
chands du Temple ». Mais plus apaisante que jamais s’eleve la voix des'Ini- 
tiateurs. Elle parle, une fois encore, de VUnic/iic enseignement cache, sous la 
diversity des symboles et la Raison , forle el prudente, tenle de soulever les voiles 
cachant la « Grande Mfere >r. Esperons que, cede fois du moms, les 
des homines pourront en paix, contempler « la lum.\ » ! 
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l)e la R.V L.‘. Le Droit Tiumain n° 1. 
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X. LA ROUE DE FORTUNE 


La vision decrile par Ezcchie], au premier chapilre de son livrc 
deconcertanl, esL devenue le poinL de depart cbinnombrables disserta- 
tions kabbalisliques. Le prophele declare 
avoir vu dans le ciel des animaux elranges. 

o * 

groupes par q-uatre, el pres d’eux qua! re 
roues de feu, dont chacuiie etait double. 

La 10 a clef clu Tarot, dont le symbolism e 
a ete fixe par Eliphas Ldvi (2), s’inspire ma- 
nifeslement de ce iexle sacre. 

Nous y relrouvons la roue qui l-ourne 
avec une extreme vitesse a rinterieur d’une 
autre roue, image du double tourbillon ge- 
nerateur de toule existence (3). Aux yeux 
des hermelisles, Tindividu s’engendre, en 
cffel, de la combinaison de deux .motive- 
men ts giratoires opposes,’ Vun compressif 
et Taulre expansif. De la les deux j antes 
concentriques de la Roue de Fortune qui 
esl, cn realite. celle du Devenir . Ces j antes 
soul reliees par des rayons, dont sept sont 
visibles. Chacun d ? eux porte encastree une 
pierre precieuse qui. correspond a Tune des 
planeles, dont les influences impriment nn 
caracl&re. particulier aux elves appeles a 
vivre d’une vie monotone. Distincte de la vie universelle, cette vie 
particuliere esl necessaireincnt limitee. El'le resulte d\ine impulsion 
recue, comme nous. Tindicjiie la manivelle qui permet de donner le 
branle au volant de Texistence individuelle. Rapide au debut, le mou- 
vement vital se ralentit peu a peu, passant de la* precipitation de la 
j cun esse a la calme regularite de l’age mttr, pour aboutir. apres les 
langueurs de la vieillesse, a la stagnation definitive de la mort. 

La double roue vitale a pour support les mats do deux barques ac- 
colees. Tune rouge et Faulre verte, qui flotlent sur )c remous obscur 

t CD ^ 1 

du chaos, ocean fanqeux. d’ou se lirent les elements de loule creation. 
Ces barques, on forme de croissant, sonl consacrees a Isis. De cba- 



Cl') Voir les numeros precedents et nolammcnl ceux dc fevrier c’. mars 1911, 
i reproduisenl les 22 Arcanes d’un Tarol in6dit, rcconslilne cl apres des 
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document du Moycn-Agc ct dc la Renaissance. 
Reproduction ct traduction inlcrdites. 


KCprormcuon et irnuucuun . 

.(O) L’nbb6 A.-L. Constant, auteur dc Ires savants ouvrages sur la magic, 

parus dc 1855 h 1861. , ., 

(31 Les theories les pins modernes sur la constitution dc la mahcrc concoi- 

dent clrangemcnl, sur cc point, avec la conception des anctens. 

















cune d'eiles s'elance' un serpen 1, svinbole ties couranls vilaux. dont 
les uns soul moleurs (rouge) el. les an l res sensilifs (vert). 

Si la roue inclivi cl nolle iretail qu/une simple machine physiologi- 
que, clle lVaurail quo faire ties deux el res fanlasliqucs qui s'v cram- 
ponnent. C’esl, d'une part, un llernianubis, accroche a la parlie 
droile, ascendanle, de la roue, Sa tele le design e comme le Chien 
eetesle % constellation voisine du solstice d’ele, donl Feloile principalc 
esl Sirius. Faslrc de la ♦canicule. II s'agit done d’une personnificalion 
de la chaleur bienfaisantc, qui dilate les corps, favorise la croissance 
el. slimule le ravonnernent vital. C’est le genie du bien. de la fid^lite, 

■ / t 7 * * 

de Fatlachemenl, du devouement el. de la gen erosiie. Le caducee, qiFil 
Lieut de la main droile, nous reporle au Me retire on Azolli des alchi- 
mistes (1). substance etheree qui penelre toul.es choses, pour exciter, 
enlrelenir, el ranirner au besoin le mouvement de. la vie. Le chien 
bleu el jaune de 1* Arcane X a done pour mission de renooveler nos 
forces, de reconstituer nos organes el de nous aider a hitler contre 
Louies les causes de destruction, de stagnation ou de decrepitude. 

Son antagonisle esl un demon cornu, qui ne pent se rapporter astro- 
nomiquement qu’au Capricorne, dont il a emprunle le caraclere senii- 
aquatique. Ses j.ambes, en elTel, se terminent en queue de poisson. 
Ce monstre, au corps d’un vei l, gris fonce, correspond au 1‘roid cons- 
trictif de Fhiver qui suspend toute manifestation vitale. II figure 
Fegoisme typbonien. ennenii de la vie qu’il delimit. en s'elTorcanl. de 
Faccaparer el de la restreindre, au lieu de lui laisser son libre cours 
et de favoriser son expansion. Bien que neptunien, comme Findique 
le trident qu : il brand i l de la main gauche, une ardeur sombre se d6- 
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de Typhoid dont la 

haine convulse les trails. C’esl 

qu’un feu obscur le devore, 

celui des passions elroites et 

rnalfaisanles, que rappelle le 

rouge fumeux de son visage 

et du lambeau d’elofTe none 

autour de ses reins. Dans son ensemble, H figure HyJ(\ la rnaliere 

chaotique, le Tarlre des Alchimisles (2), ou, plus exact emenL le prin- 

cipe meme de la materialisation corporisanle. A ce lilre, il ir v a 

pas lieu de ne voir dans le monstre descendant de la Roue du Devenir 

simplement le genie du mal, oppose a celui du bien. Le nial n’osl que 

relalif et ne possede pas d 'existence en soi. 

En realil#. In lutle entre les contraires esl f^covide ; mais il esl. thx 

cessaire qu’elle soil soumise an con t role d ; un arbifre. prineipe de re- 

gularisation et de disccrnemenl. Tel est, dans Farcane X, le Sphinx 

arm 6 du glaive de la Justice, comme pour indiquer qiFil lui apparlienl 

de Irancher el de decider, en inlcrvenanl dans le con fill, aveunle des 

iorces anlagonisl.es qui conoourenl a la con si! lui ion liarmonique d’un 

organisme vivanl. Il s 5 agil done (Fune inlelligence constructive de 

1 eli*e, prineipe de fixile presidant au devenir et assurant la slabilile 

■ 
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0) Voir St/mboUsme hennelique , pngc 22. 
(2) Voir meme ouvrage, page 35. 
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Iransitoire des formes individuelles. CFest YArchee ou le Sou[re (1) 
dcs Alchimisles, le Mai Ire ou FArchilecle de la construction vitale. 

Mais pourquoi eclle entile esl-elle representee par im Sphinx, syn- 
these du quarlenaire des Elements ? (2). Car le visage el les seins de 
lemme ou de sirene se rapportent a l’Eau, les grilles de lion au Feu, 
les flancs.de laureau a la Terre el les ailes d’aigle h FAir. Or, la 
reunion en un animal unique des caracleres essenliels.de quatre 
autres, exprime une victoire remportee sur les attractions elemen- 
taires, desormais clomptees et disciplinees, par un principe superieur 

dTinile. Les aniniaux de la vision d’Ezechiel, de- 
venus plus lard les symboles des quatre Evange-' 
listes se rapportent d’ailleurs a la meme notion 
que le Sphinx. L 5 Arcane X nous monlre celni-ci 
solidement fixe sur une plate-forme immobile, 
sous l'aquelle tOurbilloune le Torrent de la circu- 
lation vitale. Severe, imperturbable et p lucid e, il 
domine la Roue cosmogonique, planant, comme 
Fesprit des /Elobim, au-dessus des Eaux teller 
breuses dont se degage Fexistence phenomenal©. 

Au point de vue aslronomique, la Roue de Fortune correspond au 
Zodiaque, avec les deux solstices figures par Hermanubis. (Ete, cani- 
■cufe) et Typhon (Hiver, Capricorn). Le Sphinx occupe des lors, la 
place de Fequinoxe d'automne. marquee par le signe de la Balance 
(Justice, Arcane VIII), alors que deux serpents se substituent au 
B6lier pour caracleriser le reveil de la vitalite au printemps. L’ocean 
chaolique lui-meme pout etre rapprocbe de la region du ciel ou na- 
gent les Poissons et la Baleine, non loin de Fembouchure du fleuve 
Eridan. 

INTERPRETATIONS. ESSE NT 115 RLE S 

1 

1° MALCUT, le. Royaume,c’esl-a-dire, Forganisme,. domaine de la 
souverainele du vouloir. L’Individu. La synlhcse polentielle prele a 
s’objectiver en prenant. corps. Le germe. La colonne J.‘. . Le prin- 
cipe generaleur male. Le mouvemeiil involulif qui engendre Fexis- 
tence individuelle. L’esprit qui preside & l’incarnalion. 

'2° Initiative, sagacile, presence d’espril, sponlan6ite, aptitude aux 


inventions. 


Divination d’ordre pratique. Reussile grace a des occa- 


sions saisies avec a propos. . • 

3° Chance. Decouvertes fortuiles qui enrichissenl ou conduisent. au 

succfes. Deslin propice faisant reussir sans grand merilc personnel. 

Favorilisme. Avanlages dus a un caprice du liasard. Situation envi6e, 

mais instable." Alternatives de hauls el, de bas. Inconslance, fortune 

ephfimerc. 

Oswald Wirth.‘. 


i'U Voir memo onvrogc, pages, 29, S8, 96, el.c. 


(21 Voir memo ouvrage, page 27. 


La Lumiere Mac.', espere que ses lecleurs apprdcicronl- Vwlicte- suivanl. 
/Kc noire distingue collaboraleur Leo Manxes a bien voulu derive pour die. 
Vous cslimons quit esl. indispensable de bien prdciser la signification des lermes 
icienti.fi.ques el iniliatiqucs usiles dans nos discussions mac.\. Celles-d. gagne- 
- aie.nl en clarte si nous elians bien d* accord sur le sens des inols. 


L’lnitiation et les My stores 

DANS L’ANTIQUITE 

^ I 1 f 

La Science des Angiens. 

I ■ I ■ ■— 


1 

A 

Dans les siecles anterieurs a noire ere vulgaire, la Science elail Tapanage 
cle la seule elite inlollectuclle clc rhunianile : des penseurs, des sages.. Ces sages — 
vocable pris dans le sens de « celui cjui sail » sapiens — elaicnl ce qu*on appe- 
lail des Ini lies. La Science revela alors un caraclere essenliellement vivanl, 
e’est-a-dire qidelle elail, basee d'apres la constitution de rhomnic telle qu’on 
enseignail alors celtc conslilulion : cn corps, ame el esprit. Le corps de la 
Science cornprenail sa parlie physique, malerielle, tangible et visible, que Ton 
oludiait cxperinienlalemenl par des procedes do laboratoire. L'Ame de la Science 
avail trait a sa parlie invisible et par consequent impalpable , sinon malerielle — 
puisque tout est maliere — que Yon penelrail par l’elude et au moyen des pheno- 
menes de rhypnolismc el du magnetism e (hyp.noste cl an tohypno^e) que la 
Science Moderne appelle auto-ex teriorisations' dc la molricile et do la scnsibilite. 
Enfin la parlie speculative, philosophique, melaphysique que Ton approfondis- 
sait par la reflexion, la rnedilalioi}. 1’eludc des choses en elles-mcmes, les nou- 
menes, elail Fesprit de la Science. 

Celle Science — dile sacree — - cmbrnssail Tuniversalile des connaissances 
humaines, le cycle complel des sciences : 1° la Physique; 2° la Psychologic ; 
3° la Cosmogonic; 4° la Theogonie . e’est pourquoi elle prit le. nom de. Science 
Integrate , a Toppose de la Science contemporaine qui esl essenliellement ana- 
lytique. Ln effot, si Ton penelrc aujourdMiui dans les elablissemenls oil la Science 
est onseignec : les families, on se rend vile complc quo dans chacun de, ces cen- 
tres on iVeludie quo les phenomenes separes dc la Vie, a rexclusion de leur 
action sur la matiere dhuic aulrc branchc scienlifiquc ; on se rend complc sur tout 
que Ton n’y expose que des fails et bien rares sont les professeurs qui se permel- 
lent de philosopher sur eux, dVssayer d’on elucider el determiner les causes. 

Dans rAntiquilb au eonlraire, lesmelhodes experimonlale el induclivosecon- 
Irolaicnt Tune par Taulre dans ics qualro sciences cilees plus haul, et h chacune 
d’ellos se rallachail un art : 1° FAlchimie correspondanl a la physique; 2° Les 
Arts Psychurgiques correspondanl a la psychologic ; 3° La Genelhliaque coitcs- 
pondant a l } Aslrologie ; \ ° la Theurgie conrespondanl a la Theogonie. 


II 

* 

Nous avons dil dans le precedent chapilre. quo la Science, chcz les An- 
cions, sc divisait en : 1° la Physique ; 2° la Psychologic ; 3° lai Cosmogonic : 
4° la Thdogonie el qu’a chacune de ces sciences eorrespondait un art : VAlchi- 
mie a la Physique ; les Arts Psychurgiques a la Psychologic : la Genelhliaque h 
FAstrologie ; la Theurgie a la Theogonie. 

Eludions rn pi dement e.cs sciences et leur ail. La Physique , coniine la 
concevaienl les Anciens, elail la science des regnes de la Nature lerveslre cl, de ses 
proprietes visibles et invisibles : radiations, influences mngneiiques et eleciri- 
ques. 

La Psychologic cludiail la conslilulion de rhomnic au point de vue ani* 
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niique et psychique, c’est-a-dire les manifestations deTarhe et de Tesprit humain. 

Les Anciens admeitaient quc l’homme etait un compose d’elements visibles 
el morlels : lc Corps renfermanl a son tour des- elements invisibles mortels eU 
immortels ; mortels tel que le corps astral ou fluidique (fantomes des vivants el 
des vivants) et line ame instinctive animate et passionnelle ; immortels tel que la 
force individualisee en chaque elre, mettant en action celui-ci ; une ame intellect 
tuelle ou psychique ; une ame spirituelle ou morale ; enfin un principe superieur, 
etincelle individualisee du Foyer Supreme : l’Elre par excellence, Dieu. 

La Psychologie eludiait encore revolution de ces principes . immortels 
luunains a travers la Nature entiere par la succession des existences, ou cliairfe 
des vies. C’est le principe de la theorie reincarnationiste des spirites modernes. 

La Cosmogonic etait la Science qui eludiait la constitution et la Vie des 
aslres -et des Univers Stellaires en vue d’un but final. Elle s.’attachait done a la 
foi'mation des Univers, a la raison de leur formation, a leur evolution et but et 
on-fin a la morl ou dissolution des rnondes. 

' Enfin la Theogonie etait la Science .du Principe,. de l’Elre Absolii, creaut 
et regissanl, par J’intermediaire d’elres invisibles : dieux, genies, etc., latotalilede 
I’Univers. Elle se confondait avec la Science des N ombres appliquee a TUnivers 
ou Malhemalique Saci^e. 

Nous avons vu que la methode inductive et experimental© de ces sciences 

* 

se divisait en qua Ire branches cities plus haul. 

UAlchimie, correspondent a la Physique , s’altachait a l’6lude des metaux 
et surtout a la transmutation de ceux-ci basee sur la dissociation (disintegration) 
et la reconstitution (reintegration) des elements aLomiques les composant., car 
L’on sait que tous les groupements d’alomes dormant lous les corps premiers de 
la Matihre sont le produit cl’une substance' unique et identique, l’Ether, mue par 
la Force Universelle (Dieu) sous des modes 6nergeiiqu.es differents. 

L’Alchimie comprenait encore la connaissance des propriel6s occultes des 
mineraux, des planles et des animaux el leur application dans la m6decine. Les 
Avis Psychurgiq lies 6tudiaient les propri6t6s occultes de Fhomme et 6taient 
l’applicalion des forces du corps astral ou fluidique humain, vibrant sous l’influx 
volitif de l’Ame psychique et de -l’Ame spirituelle. Ces arts comprenaient la Magie 
etla Divination. La Gendthliaque c6leste ou Aslrologie 6tait l’art de d6coiivrir les 
rapports existant entre les destinees des peuples et des individus et les mouve- 
menls des aslres, parliculierement des planetes et du soleil & travers les signes 

T 

du zodianue. 


adepte 


La Theurgie enfin etait l’Arl supreme de l’Initie du plus haut degr6 ou 
e, mage. Cel art difficile et perilleux — par les dangers qu’il presentait pour 

• f r 1 ^ ^ ^ ^ XI m IX (noncn An r\ n v* 1 n An o i C? f d 7 1 n 


l 5 6ludianl, — base sur les ph6nomenes de mediumnit6 Iranscendanle, consistait a 

it _ _ _ 1 l i ? a ^ XI mrA a 1 An r\r»r] vcc rl 5 AUmn imn c i 


rapport conscient fame de Vadepte avec les divers ordres d’etres mvisi- 
ieurs : dieux, g6nies, etc., et aidait cette &me k agir par eux ou avec leur 


mettre en 
bles sup6rieur 
concours. 

■ ■ ■ 

Telles etaient les diverses branches de la Science Integrals conQue dans 
l’Anti quite. 

Dans noire prochain article, nous indiquerons quel 6tail son caractire. les 
lieux oh elle 6tait enseign6e, ses diverses appellations suivanl les peuples et la 

faejon dont on l’enseignait. 

( A Suivre ) 
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CHRONJQUS A'AC-'- INTERNflTIONRUS 


AMERIQUE DU NORD 

' ^ 

La Revue The American Freemason. Freemason Publishing C°, Slorm Lake. 

Iowa, (U.-S.A.) Numero cle Juillet 1912 (3° annee). 

Celle revue luxueusemeM Editee et des plus inleressantes, est dirigEe par 
le F/. Jos. E. Morcombe, bien comm des Mao.*. d'Europe donl nous avons 
public le portrait dans un precedent numero. Les articles signEs de nos FF/. 
collaborateurs de celte publication sont IrEs document's et leurs principales 
caraclEristiques sont : la tolerance, un vif et ardent desir de voir les diffErentes 
organisations maQ.\ du monde entier se grouper, s’unir et s’entr’aider et, tout 
en oubliant les differends parfois bien puErils qui les separent, travailler en 
commun avec un bel elan de foi maQ/. au bonheur de ThumanilE. 

The American Freemason est avant tout un journal d’avant-garde ; il 
s’attaque au conserve tisme outrancier des LL/. ameri caines et anglo-saxonnes, 
il leur crie que la F.\ M/. ne consiste pas seulement dans Tobservalion et. Tap- 
plication inlEgrale du riluel, dans la savanle Elaboration de banquets et cEre- 
monies rituEliques, mais bien plutdt dans Tetude persEvErante et imparliale des 
problEmes sociaux. La F/. M/. a pour devoir d’eclairer et de guider THumanilE 
et nous devons nous fEliciter de la lulte si noble el si ardue enlreprise par notre 
F.\ Morconibe. 

h 

Dans le premier article ayant pour sujet la cElEbration du centenaire de 
la Grande Loge de Louisiane , il nous est particuliErement agreable de constnter 
que par suite de la diversilE des ElEmenls latins et saxons qui la composent, 
cede L.\ a rEalisE d*une faQon pratique une belle oeuvre d’unilE et d’harmonie. 
J. S. Thibaull, ex-Grand MaUre de la Grande l^oge de Louisiane est javanl tout 
Tapotre de la tolErance la plus large el la plus maQ/.. Sans cesse il essaye 
d’enraver la lulte intestine provoquEe par la rivalilE de certains rites. A plusieurs 
reprises, les FF.\ Morcombe et Thibaull ont pris la dEfense du G/.. Orient de 
France el demontrE Tillogisme de certaines L/, amEricaines et anglo-saxonnes 
qui persistent h ne pas reconnailre la lEgilimite du Grand Orient de France. 
Dans un de ses derniers discours, le F.\ Thibaull s’Ecriait : « Nous faisons acte 
d’illogisme en refusant de reconnailre le G.\ Or/. Da F. la seule institution 
maQ/. du monde qui eut le courage d’inscrire dans sa Constitution : « La F/. M/. 
a pour bases les principes de la tolErance muluelle, le respect des autres et do 
soi-meme el la liberlE absolue de conscience. » 

Dans un appel vibrant de la fraiernilE la plus cordiale, le F/. Thibaull 
demondc aux FF/. amEricains de se monirer plus tolErants, d’Eliminer tout 
sectarisme de leur pensEe el de ne jamais oublier « TuniversalitE )>-de la F.\ M/. . 

Ce numEro contient un article du F/. Pitts sur la MaQ/. en France, dans 
lequel il cite une lettre du F/. Oswald Wirth sur le memo sujet. Nous repro- 
duisons cel article dans La Lumiere. 


NOUVELLE-ZELANDE 

Grande Loge de la Nouvellc-Zelandc 
thu masters’ and past masters* LODGE, N° 130 Or/, de Christchurch 

Nous devons a TamabilitE frat/. de notre F/. Sydney Clifton Bingham, 
mail/, de cette R/. L.\ TOr/. de Christchurch, la possession de collections 
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d une revue mac.', tie la Nouvelle-Zelande et Fdlablissemenl de relations frat/. 
avcc cel organe rnensuel le Masters' and Postmasters 5 Lodge , public aux Anti- 
podes, a Christchurch, par le F/. Win. H. Cheesman, P. G. D. master... 

Nous adressons ici, a nos TT.\ CC/. FF/. a FOrA de Christchurch, noire 
salut le plus fral/. et les vocux les plus ardenls, les plus mac/. pour relablisse- 
ment des relations les plus amicales avec la Magonnene frangaise. 

Les .FF/. frangais seront heureux de prendre acte des declarations qui 
sont reproduites ci-dcssous. 

Cette revue fort inleressante, qui a comme vignette le carre de Fhypo'thenuse, # 
contient outre un certain nombre d’etudes initiaques, des articles d’actualite qui 
nous ont procure le plaisir de constaler que nos FF/, des. Antipodes ont un 
ideal mag/, ay ant beaucoup d’analogie avec le noire. Nos FF/. zfelandais sonl 
actifs et enthousiastes ; ils ne se conLentent pas de passer leur temps a interpreter 
des legendes d’un caractere symbolique, . mais dfesirent payer de leur personne 
dans la lulte apre et si remplie de sacrifices que nous Iivrons quotidiennement 
dans le but dbndiquer a rhornnie les fondrieres oil il Irfebnclie et de Faider a 
percevoir dans la brume d’un lointain horizon les premi feres lueurs de Faube 
no.uvelle precedant les vifs et genereux rayons de la Fraternite universelle, 

gfeneralrico d’une societe meilleure. 

* 

Dans le num6ro de janvier. 1909, la question de savoir si la F.\ M.\ doit 
s’occuper ou non de religion el de politique, est longuement examinee. La con- 
clusion est la suivanle : 

-4 

La ayant p.our bul. de supprimer tout ce qui constitue un obstacle 

a la realisation de la fraternite bumaine universelle. a le devoir d’etudier toutes 
les questions, nieme religieuses et politiques, et d’essayer de solutionner les 
probifemes donl la non-rfesolulion cause les profondes divisions des families et 
groupes humains. 

Un F/., lout en developpant la these ci-dessus,, monlre les bienfaits de la 
Franc-Mag/, europfeenne en Orient; elle y a facilitfe la voie au progrfes en 
applanissant les difficullfes qui faisaient se combattre des homines d’une nifeme 
i*ace mais. ayant des opinions religieuses diffferenles. II termine en citant ce mot 
de noire F/. Ffemir d’Afganis Ilian : « La religion et la politique ne doivent pas 
entrcr dans la F/. M/., mais la F/. M.\ a le droit de penfetrer dansje domaine 

religieux et politique ». 

Nous relevons les articles suivanls, dans le courant des annees 1909, 1910 
et 1911,. qui montrent bien les tendances de la ,Mag./. zelandaise et mferiteraient 
d'etre traduits pour le plus grand profit de la Mac/. : The glorious heritage of 
Freemasonry , par le F/. Owen Mourns ; Is Freemasonry ct living Force in the 
Development, and Betterment of the Race ? par le F /. L.-A. Frostick ; Looking 
forward, : l niversa lily of Freemasonry ; Masonic Iriads , par le F.. T— W. 
Rowe ; Is Fixemasonry Rightly called an <c Order ? » par le F /. l.-W. Rowe. 
Prov/. G, R. ; Address delivered by R. W or. Bro . S. Clifton Bingham , P. 
Prov.\ G.\ Ml. on his Installation as Master of his Lodge, december 5, 1910 ; 
The Lodge , par Jo F/. Hopkinson. P. Prov G. D. : A Plea for Uniformity, par 
le F/, I. : The Initiate and. his Lodge , necessity, of mas/, education ; 

Symbolism , par le F.\ I. Wiall. L D. ; The religious Basis of Freemasonry , 
par le F.\ T.-W. Rowe ; Thoughts of an entered Apprentice , par le F.\ C. 

Howard Tripp de la S l .Tohn’s Lodge, limaru ; etc., etc* 

■■ « 

Dans le numero de novembre 1910, nous trouvons une in tferes saute description 
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du tab I i or mao/. qui fut remis (on 
nons ci*con1ro la reproduction. 


18 1-i) an olio valicr do Moira, ol 

/ r 


donl nous don- 


Description du tahlier Moira. 


Le premier personnugre qui 


so trouve presque 


■ 





fiJERSrei 

r 





Taulich mm\\ ou F,\ l>e Moira. 

Gr.\ Mail/, de la Hr/, h.\ Unic d'An 
(Gravure cxtrailc de la revue Masters aiui Pasltnasicrs 






JIT ft 

, dc 


Christchurch.) 


sous r« Abraxis » (1), re prose i do Enoch dans ralliludc do Fade ration ; pris d< 
lui, dans lc centre du (c Irois sc trouve Molise tenant d’unc main les tabid 


(1) Abraxis ou Abraxas, science dc 
auteurs onciens el les Gnbsliques* C esi 


1’Abrac, science secrete den 
!e n ombre srpt, la science 


FF.\ MM/., scion ies 

ties sciences, le Dieti 
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de la Loi et tie l’aulre ua sceptre sur lequel repose une colombe. Celle-ci lient 
une couronne dans son bee et semble l’offrir a Moi'se en recompense de ses 
travaux. De 1* autre gOle de Mo'ise est « Aholiab » tenant dans ses mains un 
modele du Temple ; vis-a-vis de lui se trouve « Bezaleel » tenant le' candelabre 
d’or aux sept branches qui, lorsque uni symboliquement aux sept yeux, constilue 
« l’Abraxis maQonnique ». A quelque distance de Bezaleel, presque en droite 
ligne avec .Enoch,, c’esl .Jean-Baptisle, un mouton a ses cotes, avec la croix 
et la banniere sur son epaule : voici ce qu’il en est, des cinq premiers- person- 
nages, ear de toute t'acoil, ils representent tetrois »=. « cinq », « sept >• 

A l ? avant-plan, se trouvent Salomon, roi dTsrael, et Hiram, roi de Tyr, . 

■. T ■ 1 " 1 

Tous deux sonL assis sur un lr6ne enlre/deux colonnes, disculanl au suj'et du 
temple de Jerusalem, un plan duquel leur est presente par << Hiram Abiff ». 
Pr6s du centre, se tient Saint Jeaix TEvansjeliste avec la Bible ouver te sur Fautel 
pres de Tencensoir ; une'de ses mains est posee sur le livre sacre, Faulre elevde 
vers.le ciel. proclame la veril-6 de chaque mot du saint livre* L’ autre personiiage 
est « Haggai le prophele qui clirige son regard flxement vers FAbraxis, il 
porle la « Cuirasse de la Verite » et de ses mains semble invoquer Fassislance 
du ciel pour mener a bien la construction du « second temple » ; « Zerubbabel », 
prince du peuple, eleve egalement ses yeux vers F « Abraxis » qii’inclique* egale- 
meat de sa main Josue, le grand prelre (ceci correctement .expliqiie, . constitue 
Fune des beautes inaconniques la plus importanie et la plus impressionnante). 
Derrifere'ces personnages se trouvent les mines de Fancien temple., 

Le cadre de ce tablier dlait surmontd cFun medallion contenant le portrait 
du chevalier de Moira. Une couronne do laurier entourail le portrait (1). 

Dans le bas se Trouve. Finscription suivanle : : 

* 

* 

« Si les pages de Thistoire et les archives de la F.\ M.\ doivent tdmoigner de 
la sagesse dans les deliberations, de ^eloquence dans les debats, de la valeur 
guerribre, du patriotisme inbbranlable, de la charite universelle, aucun suj’et 
clu domaine britannique ,n’en est plus digne que le chevalier de Moira, grand 
maitre aclif d’Angleterre dont nous desirons que la mdmoire soil glorifide par 

cet emblGrne magonnique. » : 

+ " 

: — ! : 

etcrncl, lc talisman loul-puissanl ; 1’cnscmble des manifestations du Dieu supreme. Sur. des 
pierrcs-amulelles ancicnncs, on voil sept voycllcs, combiners ' de sept far.ons clifferehtcs. 
Selon Jes Gnosliques d’Egypte (basilidiens), les sept ' lellrcs du mot roprescniaicnt sept 
emanations de Dicu, appclcs gcnics, ou cons, oil bion.cinquanlc_dciix fois sept eons=364 jours. 
Un de ces gcnics a cree la lerre et rhomme, de la son nom ddmiurge, arcliiteclc dcrUni'vers. 

(1) Comte Francois de Moira, Baron Rowdon, Marquis do. Hastings, fut un -officicr 
general ct un diplomate dislinguds. N6 lc 7 deccmbre 1754,, il prit part a la, guerre d’Amdrique, 
dirigea l’expdciilion de Quiberon, dcviiil gouverncur general de l’Indc anglaisc, fut gou- 
verneur de Malic ct mourul en 1826. 11 fut ciioisi par lc Grand-Mail'/.- d’Anglctrrc, le Prince 
de Galles,lc futur roi George IV, commc Grand-Mail. - , suppleant et cffcctif de la Gr.:. Logc 
d’Anglelcrre. 11 cut a adminislrcr la Mac. - , anglaisc dans des moments Ires difficiles, notam- 
mcnl pendant la Revolution frnnoniso. A cello c p o q u e , cause de la grande part prise 
par la Mao-onneric francaisc aux 6vencmciUs r^volutionnaircs, la Mac.*, anglaisc fut vio^ 
lemment attaquee. Lc Gr/. Mali/, cut la tachc difficile dc la defendre aupres du Roi ct 
sui r6unir les Macons .anglais dans un. sentiment dc loyalismc envers lc souverain. Il exposa 
la noblesse du but poursuivi ct resuma sa defense par ccs mots : « Crains Dicu cthonorc 
le Roi » Aussi, lorsque, lc 12 juillct 1798, un aclc du Parlcmcnl vmt mlcrthre loutes les 
soci6t6s secretes, Jes LL/. Mac/, furcnt-ellos aulorisecs, a corcbUon de declarer leur nom 
les noms dc lours mein!).:, ct fadressc dc lours Temp.:.. Lc Gr.. M. . Lord Moira etant 
commandant cnchcl des forces on Ecosse, coniribua bcaucoup an rapprochement ct aux 
bonuncs relations avec la Gr/. Logc d’Ecossc a Ldimbourg nSOo). 11 apaisa le conflit 


avec les Anciens Macons on Macons sclnsmatiques. 
on 


Go fut le Comte de Moira qm milia 


1810, h Londres, Tambassadcur de Perse, Mir/.a-Abul-Hassan Khan • . 

Sur la Mag/.', anglaisc, lire fcxcellenle Hisioive abnfgec de la,. branc-AIac.^ 


par 


R.-F. Gould, traduction Lartigue. 


Notes dc la « Lumidre ». 
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Ma Vie , un volume in-8°. Prix... 1 fi\ 50. Schleicher 


Jesus de Nazareth. — 

Fr feres, fediteurs, Paris. 

M. Deshumbert a eu Fidee original e de faire parler Jesus lui-mfeme srnv sa 
vie, sur sa naissance, sur ses rapports avec ses apdtres et avec les saintes 
femmes, etc. Ses discussions avec Judas ne forment pas les pages les moins inte- 
ressantes de cette plaquette. L’auteur fait bien ressortir les contradictions intrin- 
sfeques de Fenseignement et de la psychologie de Jesus. 

Ce livre. appele a un grand retentissement, car il est d’une grande hardiesse, 
sera vivement combattu par tons les croyants et donnera lieu a de nombreuses 
polfemiques. 

Ce livre, comme celui celfebre. aujourd’hui, de M. Dannson, Le Livre du Bien 
el du Mai , est le rfesultat d’etudes approfondies et a pour but de mettre eniin 
en pleine lumifere la betise des textes sur lesquels la. morale dite clirfetienne est 
fondfee. 

M. Deshumbert est le fondateur de la Societe : La Morale de la Nature, 
dont le sifege est chez M. A. Schleicher, 8, rue Monsieur-le-Prince, Paris. 

La Morale de la Nature peut se dfefmir : la science qui a pour objet tous 
leg moyens de consei’ver et d s accroitre la vie sous toutes ses formes : vie phy- 
sique, vie intellectuelle, vie morale, vie esthfetique, et de rfealiser ainsi le plein 
epanouissement de tout Ffet-re. Pour le developpement de ces principes, voir l’ou- 
vrage : La Morale de la Nature , par M. Deshumbert. Prix : 1 fr. 50. 


EXTRAIT DE « MA VIE » 

■ h 

Par J£sus de Nazareth. 

m 

I 

h 

De tous mes disciples, Judas est le seul qui me donne de bons conseils. 
Les autres admirent et approu^ent tout ce que je dis, tout ce que je fais, tandis 
que lui, plus intelligent, examine et juge. A propos de ma derniere arise, Judas 
me dit des paroles tres justes : « En parlant comme vous le faites, 6 Maitre, vous 
donnez un bien mauvais exemple. Si vous maudissez autrui et Fenvoyez en enfer 
parce qu’il ne vous ecoute pas, il n’y a aucune raison pour qu’autrui ne vous 
maudisse a son tour et ne vous expedie au feu feternel, parce que vous-meme ne 
fajtes aucune attention a ses paroles. Et a ce jeu... am leal (!) il iFy a pas de 
raisons de s’arrfeter jamais. 

« Et puis, maudire, ne prouve rien ; e’est convaincre par de bons raison- 
nements qu’il faut, et par F exemple. Maudire est facile et a la portfee de tout le 
monde ; tandis que raisonner juste, e’est une autre affaire, et donner le bon 
exemple est encore plus difficile. 

« Permettez-moi, 6 Maitre, d’aj outer que toute parole violente est un indice 
certain- de faiblesse morale. Les vraiment forts ne se fachent jamais. 

« Du reste, votre voix tonnante et vos gestes desordonnfes feloignent les 
doux, les calmes, les sensibles et font rire vos ennemis. 

k Et puis » 

« Eh bien, quoi ? » 

« Si j'osais dire toute ma pensee. Si j’osais fetre franc ! » 

<( Ose, va ! Tu es en trop bon chemin pour t’arrfeter.. » 

« Alors, puisque vous m’y autoi'isez, permettez-moi de vous demander si 
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vous vo us souvenez du semi on ou vous avez dit. : « Surtout rappelez-yous :eeci ; 
tout ce que vcms voudrez quo les homines vous fassent, faites-le leur aussi de 
niferne, et ne leur faites jamais ce que vous ne desirez pas qu’ils vous f assent ; 
cette maxim e doit tou jours vous guider ; vous devez la considerer comme votre 
loi » 

« Or, je ne suppose pas que vous desiriez vous-meme, 6 Matt-re, etre envoy e 
en enfer pour y bruler eternellement. Alors pourquoi?... » 

Judas a raison. 


Helas, helas, malgre tous mes efforts, la mauvaise periode continue. J’in- 
suite tout le monde et suis grossier. Tout a l’heure, des Pharisiens et des Sadu- 
eeens parlerent entre eux et dirent : « D’off vient que Jesus affirme toutes ces 
choses et parle comme s’il avait autorite? N’est-il pas le fils du charpentier ? Sa 
mere ne s’appelle-t-elle pas Marie, et ses frferes Jacques Joseph, Simon et Jude, 
et ses soeurs ne sont-elles pas panni nous? (Mathieu, chap. 13). Puis, s’etant 
rapproches de moi, ils ine demanderent itn miracle pour croire. Alors, moi : 

(t Une generation mechanic et aduliere me demande un miracle eh Men ! il ne 
leur en sera donne aucun ! (Marc, chap. 8) ». Je ne veux comme disciples que des 
gens qui me croient sur parole. Et.puis, avec ga que c’est facile de fa-ire des mi- 
racles dev ant des incredules ! Je gueris ceux qui croient, delivre les possedfes, 
hommes et femmes, (surtout les femmes) et c’est deja beaucoup.. Je ne puis ce- 
pendant pas faire tomber la lune ou les etoiles, ni meme faire porter des fruits 
a un figuier qui est malade. 

Aujourd’hui, je n’ai cesse d’etre agace. II y a des jours comme cela. 

Aprfes que j’eus repondu comme je l’ai dit a 3a demande des Pharisiens et 
des Saduceens, j’allui dans une maison voisine oxi etaient rfeunis quelques-uns de 
mes disciples et quelques postulants. M’ ad res s ant a ces derniers, je leur expli- 
quais ma doctrine, quand quelqu’un vint me dire que ma. mere et mes fr feres 
etaient dehors et me demandaient- de sortir parce qu’ils voulaient me parler. 

Rien n’est aussi exaspferant que d’etre interrompu au milieu d’un sermon, 
car un discours coupfe en deux r^e valut jamais rien. Mais ce qui mit ]e comble a 
mai colfere, c’est que prfecisfement c’etaient iha mere et mes fr feres qui me dferan- 
geaient et cel a, a coup sur, pour quelque futilite. Ils ne m’oni jamais compris ; 
moi, je parle de la. vie eternelle, de l’enfer, de la fin du monde, de l’amour de 
notre Pfere celeste ; eux, ne s’occupent que de choses materielles et sont d’un 
terre-a-terre revolt ant. 

Alors, poussfe par la colfere et elevant la voix, j’ai dit dev ant tous ceux qui 
m’entouraient : « Qui est ma mfere et qui sont mes freres ? » Et, tendant la main 
vers mes disciples, j’ai ajoute : « Voici. ma mere et voici mes frferes. » (Marc, 
chap. 3 ; Mathieu, chap. 12). 

Ce qu’il y a de certain, c’est que mes vrais frferes n’ont jamais cru en moi. 
(Jean, chap. 7). Mes parents ont mfemc voulu se saisir de moi en disant que j’etais 

hors du sens. (Marc, chap. 3). 

Du reste, un prophfete est tou jours meprise dans son pays, dans sa parente 
et dans sa maison, Cela est si vrai, que je n’ai pu guerir que tres peu de malades 
dans mon pays. (Marc, chap. 6). Les gens de mon village me connaissent depuis 
mon enfance ; ils connaissent aussi mes parents, mes frferes, mes soeurs et, par 
suite, ne veulent pas croire a mes dons surnaturels et se moquent de moi quand 
je leur affirme que j’ai une mission divine a remplir. 




Discussion osez animee avec quelque docteu'rs de la. loi. Dans Tardeur 
do cette discussion, je leur dis : « .To suis la lumifere du monde ; celui qui me suit 
ne marche pas dans les tenebres, mais il aura, la lumifere de la vie. » Alors, l’un 
d’eux, en souriant. : « Tu rends t&noignage de toi-meme, ton temoignage n’esi 

pas digne de foi. >> (Jean, chap. 8). 

Voila bien la rSponse des savants : « Tu te rends temoignage ii toi-meme. 



•alors ga. ne compte pas! » Si j 'avals eu affaire a de simples gens du.peupie, a 
des illettres, ils auraient cru mon affirmation et m’auraient appele Maitre, mais 

ces docteurs de la loi exigent des preuves, ma. parole ne leur snfiit pas. Ou aliens- 
nous? 


Extra its- de I'oiwvagc de M. Desi-iumbert 

i 

LA MORALE DE LA NATURE . 

f 

#■ 
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Le but de la creation tout entiere e’est la Vie, mais aussi la Vie la plus 
afctive, la plus intelligente *et la plus morale possible, en un mot, la Vie la plus 
complete, en tenant compte des temps, du milieu, des circonstances. 

Le d&sir de vivre, de conserver sa vie, de Pacer oitre, de vivre totalemen.t, 
de s’epanouir, se manifeste par tout et constamment. * 

Accroitre la. vie, e’est agir plus et mieux, travailler plus et mieux, produire 
plus et mieux, sentir plus et mieux, comprendre plus et mieux, aimer plus et 
mieux, aider nos freres plus et mieux. 

Nous savons ce que veut la Nature. Nous le repetons : la Nature veut la 
vie la plus active, la plus intelligente, la plus morale. Elle veut l^panouissement 
complet, le developpement harmonieux de tout l’etre, Elle desire une vie physique 
et intellectuelle estluHique et morale, toujours plus large, toujours plus intense, 
plus forte, plus complete. Elle veut que nous soyons a chaque instant tout ee que 
nous pouvons etre. Elle veut Taccroissement de la Vie, e’est-a-dire qu’Elle veut 
que nous agissions, que nous travaillions, que nous sentions, que nous* comprenions, 
que nous aimions, toujours plus et mieux. Elle veut que la sympathie de chacun 
de nous s’etende a tous les etres. Elle veut que notre cceur s’dlargisse assez pour 
contenir tout TUnivers. 

-I j ■ 

Ob6issons a la Nature, obeissons au Tout, non seulement par raison, mais 
aussi et surtout par amour. 

Aimons le Tout d’un. grand amour, d’un amour passionne. Poursuivons le 
but qu’il poursuit lui-mtoie, allons ou il va, aidons-lui a vivre normalement sa 
grande Vie. 

Travaillons avec TUnivers dans le sens de l’Univers, e’est la notre t&ehe. 

La vraie bonte est bien plus precieuse et plus utile an bien general que la 
puissance et la fortune. 


* . 
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